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Vers une littérature corse

Le Canadien François Paré estime que

lTnfuersfté doit aider à son émergence

L'universitaire canadien François Paré a noué des liens étroits avec
Jacques Thiers, le directeur du CCU, (Photo Mario Grazi)

Sept ans après sa première
visite à Corte, l'universitaire
canadien François Paré a

récemment effectué un rapide
passage dans la cité paoline, à

l'invitation de Jacques Thiers,
directeur du centre culturel uni-
versitaire.

[auteur des « Littératures de
l'exiguTté », un li,1re vieux de
dix air: est actuellement suivi
par une chaîne cie iéiévrsion
ontarienne q:i C:e"ço cîn pcI-
trait et s'applique notamment à

recenser ies silririrLrurf § uirLie
la thèse développée par le pro-
fesseur de l'universrté de Guel-
ph et la réalité corse,

La pratique de la littérature
dans les cultures subissant le
poids écrasant d'une culture
« dominante » - comme celui
de la littérature anglophone
dAmérique du Nord par rap-
port à la production littéraire
québécoise - n'est pas sans
rappeler les difficultés que ren-
contrent les auteurs corses.

Cornment exister au sein
d'une production foisonnante
qui tarde à prendre les caracté-

ristiques d'une littératureà part
entière ?

« Le rôle de l'université est
essentiel, a confré François
Paré à ses collègues cortenais.
C'est à elle que revient la char-
ge d'élaborer un discours s(tr,
qui traite de la production litté-
raire locale en tant qu'objet
d'étude, afin d'être en mesure
de mieux en parier dans un
seccitti iemps. »

Ma;s un simple discours ne
saurait sr-rffile. Poui' i auteui'
des « Littératures de
l'exiguÏté 't», « l'université de
Corte doit s'inventer un rôle.
Etre capable, par exemple, de
recevoir Cans ses locaux des
séances de lectttre ou des
pièces de théâtre. La question
des infrastructures est donc
déterminante ».

Après avoir jeté le pavé dans
la mare, François Paré s'en est
allé. Laissant derrière lui ce for-
midable chantier qui consiste à

donner à la littérature insulaire
toutes ses lettres de noblesse,

Sébastien PlSANl.
Ll.ag ,§24


